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3 | ES jraber F* la PER ‘ent. ME Le ma 
 . patience 5: parceque. Son Altefle KRoyalleles a 
condamnées ;&.qu'elles m'ontparutrep-contraires 
au reftablifement du commerce & de latranquillité 
des peuples. Il-faut queie vous ouure fincerement 
mon cœurk Mefheurs de Paris, & que lans. m'al- 
larmer ‘aucunemmént de; l’apprehenfion qu’on me 
donne que: mes intentions vous feront deguilées 

pour vous faire -fuccomber par erreur aux alleche- 
mens de la Tyrannie : Le vous adyoïüe franchement 
2 ie penfe. audir a9y:parmy vous aucc aflez de 

ncerité pourcne:paseltre en eftar de redouter les 
atreintes que-la calomnie pourroit faire à ma gloi- | 
re Ecpouevous obliger dene confiderer pas mes 
deffeins que par les preiugez de ma conduirte, paf: 
fée, laquelle n° ayant jamais failly que dans les ex 

| céz def moderarion depuis-la necefliré faralle de 
ces-defordres,, nepeut, ce. me femble, fonder. que 
es iuftesefperan sine Soniananiaqu dem 

ir ant 1 bris 4 ia a fauflemenc, lemécpour 
sinfte uments de ma ruyne 

699578 

t f: aire | 

dev oftre pete. 
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fible”àsSon Alreife PRET | 
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Royale: Etrlesintrigues ‘ordinairés! dont lesare 
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ccloy dont l'authorité fair noftre bon heur & Le 
voitre, ne idftifient quetrop la fermere{olution TT 
aüee laquelle nausallos nous jetter dans lesaffrres : 
Our les pouffer entierementa bout: & pour nel: 

cbnfentir plus deform aisiqu'aueccesamulemenrs 
t'obrpeurs; on nous frufbre d'yn repos qui feroit 
mainrenant emvéftre poflc Mon fi ces belles pro-. 
meffes dont la Coura repeu voftre credulité, euf. 
fentewautant d'effcrque d'aparence.. , | 
Pour rmioy , Meffieurs ie penfe vousauoir tom... 

joûrs parlé affez finceremen l, puisque iene vous. .; 
ay iamais parlé que par mes adtions. Ie n'ayiamais. 

_ voulud'autrestrichemens de mes intentions, que. 
. mesbras. À vosyeéux mefmeicommeveus fcauez. 
is Lay pris plaifir de prodiguer mavie pour ef} pargner 

lavoftre : &ceux quifurenit tant foie peu curieux. 
demonter {ur les remparsdelaVille, pour me voir 
auFauxbourgS. Anthoine dans la plus dangereufe 
de toutes mes lournéessdeurét ce me femble eftre 
cohüaincus que m es proteftations pour voftre fer. 
uicceftorent fans referuc , &que je poufois fince. 
sement tous vos interefts auec autant de pafhon 
quevous lepouuiezfoähairer du plus redeuable de 
tous vos obligez puisqu'il n'eftoit poincde ha:, 
zatd au trauers duquel on ne me vit hardiment 
voler , pour deffourner de d cflu s vos teftes 14 tee |. 

péfteque vos Ennemis eftoient fur le poinét dy à: 
lairé eréuer ce jour-la par le recour de quelques... 
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DL Véfpres Sicilienes, ‘oud'vn fecond maflacre.de S.: | 
ee Barthelemy SYELTE HER Sins DM 

_ l'ay toufiouts pris plaifir de melaifler maiftrifer: 
par cette humeur,de dire peu & faire beaucoup:Si 

la Cour euftefté de mon fentiment, vous euihiez 
eu lc repos que vousdemädiez auecrantd'emoref 
fement & de ruftice Cefte feule lournee ou voftre 
droit & le mienauoit produit vne viétoireinoüie, 
lui euft fait redouter routes les auties entreprites 
quelle auroir peu faire de cette natures; Et recon- 
nolffant par.le fuccez auorté à {a honte, que {es 
auantages mefmesneluy feruoienc que de mariere 

de confufion, elle auroit pris Le.deflein de proce- 
der finceiementavntraité de Paix. x 
. Mais comme {aPolitique n'a iamais recomnu les 
maximes, de la finceritésrous les contre remps de 
{es entrepriles n'ont ferui que de theatreà fa difh- 
mulauon. La Cour n'à iamais fait parler de:Paix; 
quapres que {es forts pour la guerrene luy ont 
pasreufh; &commeil neluy eftoit pas poffible 
d'obuier par la force à routesles fuites d'vn defad- 
uantage,clles'eft roufiours aduifee de faireglifler 
dans je vuloure le bruit d'ynaccommodemenr, & 
mefme d'ydifpoler,en quelque. façon les affauies 
en failincmine de relafcher du meins aparement 
de les premieies precénfions ; cependant neant- 

moius.qu elle trauaillois fous,maina reparer es 
breches de fa derniere diferace,pounenrecomen. 



cétés dinifions, lôis qu lle fügeroit que lancecl / à Py: 
fité d'enrendre a la Paix Pour ne pas entierement | 
paroiftre attaché a là continuation de la Guerre, 
tw ’auroit de beaucoup afoib!y. 
‘Iln'eft point d'occafion ou ce dote efprit 4e 

; à Cour ,n'aÿyt fenfiblement cfclaré Toutes les de- 

0 

iékides de la Paix, qu'ona fi fouuent reiteré, ont 
efte conftiment cludees par ce mefme principe, 
Les remonftrances que le Parlement a fi fouuent 
fic iufqu'a fe rendre importüh, n'ont cfté iamais 
fuidies que de mille efberancesi imaginaire, dont la 
Cour repaifloit cette illuftre com pagnie, pour fe 
rétiforcer en nous amufant;Et quelques vigoureu- 
{es pourfuites que la France aye poufé pour obte- 

mr Paix, ellén'én à iamais remporté que desat- \ 

| fnbniidctiles, & des promeffes qui n auoit en 

: de plus afleuré que leur diffimiulation : 

a ‘Apres: cé nd a paru dans Ville: sehP SH 
Géorpeic penfe qu 'iln'en fut plus douter, &tebx 

qui fetontrant foi peu inftrüirs des {oupleflés de 
}3 Cour dans cette conionéture,;ne douteront nul 
‘Hemeutde lauérfion qu'elle pour fa Paix, a moins 
‘quilsne prennent plaifi de {é luffercromper par 

‘esapparences, pendant quelles fontivifiblerient 
Mementies par les effets. Vous fçinés Mefficurs de 
Paris queleftoit l'envasément dé l'Armecenne- 
micconduire par le Marefchal de Tütenné, dans 

ce + Vous {çauez la sion eu pluftoft l'im- 
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\poffibilité de fa retraire. Vous fçauer.où qu'il fit=: 
<% à. doit peri par lafaim , ou qu'iifalloit en decampers 

pour le moins auee la perte du bagage, & le carna- : 
ge de coute l'arriere garde: Vousfçauez paï confez, 
quent que ceutc armee eflärdefaire la Cour eftoic 
vifiblement reduire a n'en pouueir plus; &: qu PP 
falloit neccflaire nent.fe refoudre ou à perir par la. 
G'ierre,ou à crouuer quelque refaurceà ce malheur: 
par lanegoriatien d'vne Paix. Dar 

La Cour ne Manquapas d'auoir recours à {es 
fourbes accouftimecsiles apparences de cét acce- 
modemét tant defiré pararentheaucoup plus fpe3 
cicufes qu'elles nauoient iamais efté auparauant,. 
parce que le danger de l'Armec ne fembloit plus 
auoir aucune refource : les propefirions de la Paix 
eftoient reçeuës auec beaucoup plusde difpofiriæ 
de ceux qui les auoient auparauant rebutces; & 
comme ie voyois que la Cour ne ferendoircom- 
plaifante à cette necefhte publique que parce que 
{onarmee n'eftoit point en cftat de m'échaper des 
mains, ic prenois plaific de redoublermes veilles 
pour lobligerà cét accomodement parle defef£' 
poirde route {orte de relource. in 

l'aduouë que dans cette conionéture l'accomo£ 
dement ne me paroïfloit point difficile, parce que 
Ja Cour n'auoit plusde force pour s'y oppolet : Les 

affaires eftoient furle point d'eftre terminees par 
vn dernier traité, cout eftoic difpole à vne parfaite: 

e | &cconci- 

mnt tv pe 

U : 
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recohciliation ; lors qu'vne maladie qui m'alira, à 
contretempspour le repos public, fit voir que ces 
belles aparences de la Cour pour la Paix n'eftoit 
quelesphantofmesordinaires de fa Politique, iu- 
fbifiant parlerefroidifflemér quis’enfuiuit,la crean- 
cequ onauoit conceu, que la Paix n'encroit iamais 
das fes deffeins,à moins que laneccflisé l'y fic trou 
uer vne place par la faueur de mes bons fuccez. 
Les bellesrefponfes qui furent faitesau Clergé, 
aux Deputezde la Ville, & en fuite àcebux desfix 
Corps: le beau ieur que la Cour faifoir entreuoir 
pourlaPaix à S.A:R:pendantccette mauuaife con 
jonéture du fiegedel'armee ennemie dans Ville- 
néüfueS. George, femblsiér pourle moins aparé- 
ment oftér roue la defiâce qu'on auoireu du pro 
cedédefa conduite pañfceslors que le decäpement 
del'armée du marefchal de Turenneayant cfté fa. 
uorifée parmamaladie & par l'abfence des autres 
Gencraux que lanecefhréd'eftouffer vne fedirion 

naïfäte, pratiquec par lesartifices de la Cour,auoit 
rappellé dans Paris, en virdifparoiftre en yn mo 
ment tous ces pôpeux aparcils qui fe faifoienc au 
parauant pour vn traité de Paix s& reprendre à la” 
Cour cette premiere fierté qui l'auoic auparauant 

epiniaftree à ne vouloir jamais entendre parler de 

- Paix qu'auec desconditions impofhbles. | 

Cette Politique contraire à nos mœurs & à nos 
loix, fitirop manifeftement c@noiltre a S. À. R. & 

/a85. 



€ D | | 
RH. Aromnoftreconleil,quelaPaix del Eflarneferate 
À damaislouurage-des negotiations 5 &:qu'a moins 

que de l'arracher des mains de la Cour par-laforce, 
1! falloir fe refoudre de voirla delolat:16 de kr Eraat 
ce-par la continuation de cette guerre na ne 
produiloit rien que des remiles ; & qui ne fai(oit 
naiftreque des commencements;fans les faire 142 
maisefclorre en des derniers fuccez. DAYS 

Ain fur cerre connoillance des mauuarfes in: 
ténrions de la Cour rafermiflancilenœud de‘cerie 
premiere inteligencequi.nousauot fifortemient 
vnis pour le reftabliflementde f'authorié Royalle 
& du repos des peuples, Nous auons refolu d'yproi 

" cedgrauec-plusdevigueurs :& de ne vouslaiffer 
plus lohg temps danguir darisJ'incercitude -d’vn 

. bien, quine nous a efté refufe iufquesà prefenr 2 
que parce que nos foumiflions ont efté traitées 
auec mefpris, & que la Cour a eu le tempsde s'em- 
portet dtource forte d'extremitez,:pendant-que le 
refpect q'ie nous deuionsà fa Maiefté nous obli* 
gent également de bornerteure neftreconduite : 
dans les:termes d'vne parfaire moderation. | 
- Auf eltoivil de noftre deuoir, de faire en forte 
par la modeftie de nos pourfuires, queles plusfim 
plesmelines ne fuffent point en eftar d'y pouuoir 
foubçonner aucune mauuaife intention, comme 
en <ffevnous n'enauons jamaiseu que déitres ad- 
nentageules..Il falleir que la Cour ne-nous peug 



fl 
pas  féprôcher aucune violence, & qu en nous ren 
contraht coufiours fouplés mefme dans nos plus 
rands aduanrages à receuoir reutes les difpofitios 

- deila Paix, elle fur obligee de trahir l'infidelité de 
fes intentions , par la neceffité fatalle de trouuer 
desi intrigues, qui puflent broüiller les affaires, lors 
qu'elles eftoienc fur le point de fe voir rerminees 
irvn heureux accommedement. Ii falloir que les 
euplés fuffenrentierement conuaineus de l'inno- 

cence de nosdeffeins, & que ‘eftant contraints de ne 
blafiner en hôftre conduire qu'vn exces de mode- 
ration, ilsne peuffent nullement douter delai ne- 
coffté: qu 1lsauoient de fe ietrer entre nos bras & 
de croire que leurs interets & les noftres eRuIenE 

sfoprables dans cetreconionéture, Le 
‘Enfin nousén atons donné de sf à à la Cour! 

Nous en auons donné de refte aux: peuples, que 
des impreffions eftrangeres n'ont point ietté datis 

vhe créificé contraire’, à celle qu'ils peuvent fort 
raifonnablenx ent Eds fo noltre fincerité. Noûs | 
auons agy par { ipplications auec la Cour: Nous 
nous fommesComportés auecrous lesrefpets ia 
inables : Nous Hous raies maintenus dans l+ 

| miodetätion péndansiqu'ellé s emportoit impune- 
rent à route forte d'extremirez : Nous auons par” 

lé d'une mefme voix pendant nos aduantages & 
pendarnos defaduantagés : fi ces derniers Fe nous 

| 

ont parer abatus, © ces prémiets né noùs’onr r'pas' 
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auffi rendusinfelents parce que nous n'auons ia, 
‘mais pretendu, que ce qui nous efloit aiugé par. 
toutes les loix. Ainfi nous auôs fujer d'elperer que 
l'Eftat ouurira enfin les yeux à fon aucuglement, 
pour confiderer qu'ilny à que ces EftrangersCon.. 

{cillers pretendas de fa Majeft£ qui troublent fon, 
repos, & que le Roy n'eftnullement complice de, 
toutes les mences qu'ils fomentent au defaduan- 
tage de fon authorité &aà k faueur de l'innocence 
de fon âge. | | a | 
-Ces excesde refpeét, que nous auons toufiours 

inuiolablementconferué, & quéieme {uis parti- 
culierement eftudié de regler à celuy de fon A°r.. 
nous ayant aflez iuftifie dans le jugement de tous 
les gens de bien, ie penfe qu'on ne doit plus atten. 
dre de nous que nous nous amufions deformaisà 
des grimaces de certe nature, puis que l'experien- 
ce ne nous à que trop faitreconoiftre, que ce n'eft 
pasle plus court moyen de remedier aux maux de 
PEitat: Er puis que neus auôs enfin reconnu qu'il. 
ny à que les caprices du Confcil de fa Maicfté qui 
rctardent le bon heur de l'Eftar, Nous pouuës har- 
diment le procurer, fans peur de chequer l'autho- 
rité Souueraine de celuy, qui n'entre que par pre- 
texte dansles intercfts de ces ennemis du repos 
public. 
Pourmoy Mefficurs de Patis, ie vons pretefte 

fincerement que iene {uis plusrefolu de vous laif, 
| {ex 
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_f Für; da nstes attefite & de ces prenrieres nei | 298. 
potiatrons: & pis quéfie ne puis tp kits douver Que 

HaiPai he This énricrement Pmrpo bles nrins 
“qu'élle né vous foit produite parvne büâe guette) 
460$ teconnoiftrez bientoft parl'experienec de 

1 laffe@ion que ie Vous ‘réfmoigneray par lés’ é£. 
«fers que méñiptécédez pourlereftabliffement de 
Ja tranquilité publique ont eftéfihceres, |; &: que 

“Tes calomnies queles Ennemis del’Eftatne man- 
_ queront pas de femerà mon defadnantage, com: 
‘meilsnontiimais manqué d'intrigue oude fou. 
, le pour léürdonner quelque aparence de veri- 
16) fétontäuec l'afiftancecdu Ciel heureulement 
‘dementies, par lekperientedes effets que ie fcray 
paroïltre,pourenfañre rougirleursautheurs. 17 
Ce et que pouf cette {eulcintention, queie 
“Fors dé Paris, “apresyaatoir vefcu parmy vous pen- 
dânréinq moôis, aûee ne confance qui n'a iamais 
marqué qu'vñe parfaite finecrité de mesintentiôs 
pour voftroferwice: Ie n'en forsauec cétre grande 
“aff ‘&iôn qu vous 'ateztibfmoigné;qu'eninten, 
tion d'yreéncrér bistrot pour vous porrérl'affou- 
“uiffemént de tous vos défirs: lejse vous quitce qu'à 
“deffein ‘d'aller conttaindre vos Ennenus & les 
À injens de nousremdre lerepos q\'ils:ont rroublé 
: D. feténäre néceffiires aupresdela maiefté, dt 
“Esont fürptisl'ingocénce parlcursantifices. Le ne 
cu à SR pit seule et 
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2e g\ me fepare de vous que pourvous, rejoindre Bierg 

toit au milieu des acclamarions, auec lefquelles 

vous receurez le recourde la Paix ,: & pour vous 

faireiconfefler à mon aduanrage.que fi mes.intenz 

tions n'ont poinrparuauec tant de fafte, elles ont 

efté dé momsplusfinceres quecelles de laCour:s 

Cependant'ne laiflez pas:de vous precautioner, 

pour eftre roufioufs.à le(preuue. des‘artifices: de 

vos Ennemis.'Né renforcez pas par voftre mefine- 

celligence:le party de, ceux que ic men vay de- 

ftruire par les armes: ReconoiHez pat l'experience 

de:cc quevousen auez Veu que la Cournedeman- 

de que voftre diuifiô, afin défaire de vous mefme 

les inftruments de la, vengeance qu'elle medire. 

Vaiffez vous par vn motif quine puiffe cftre def- 

aprouué ny par le Roy D} parL'Eltar, Regarder le 

bien public fans vous defvnir pour,efpouterrauen- 

glementdes interefts particuliers. . Si le Roy veut 

entrer dans Paris, Refchiflegle genoüil pourreca- 

noiftre {a Majefté par vos hommages , tendez luy 

les braspour l'embrafler;dementez. par desfoux 

“deioye & par desacciamations pa bliques ) le
sim- 

oftures de ceux qui vous ont fait pafler pourndes 

rebelles dans fonefprits Sivos,Ennemis efteient 

encore aflez-kffronvezque défe-prelenter deuant 

vous; ne marchandez pas leir perte; monfhezleur 

-en vous vaiflant pour vous en. de faire que, yous 

4 



_nieftes pas infenfibles au cruel fouuenst de tous | 9 98. 
vos maux paflez;& que vous n'eftes pas aflez fim- 
_plespour.efperer deformais vne meilleure refor- 
me dans leur conduite. Enfin fouuenez vous pour 
lereftabliffement de voftre repos que vous n'auez 
qua vous fortement.vnir, pendant que vous reco= 
-noiftrez par la vigueur auec laquelle ie pourfuiurai 

vos Ennemis, que c'eft le grand mobile de tous 
mes deffeins &{vnique motif de routes mes. en- 
nice ago botbt he 01 LE 
Maispuis queS. À.R.ne s'eft jamais dementie 
-dans cette vigueur heroïque.qu elle atonftament 
fait éclater pour voftre repos, confiderez le toû- 
jeurs comme celuy fur lequel vous deuez regler 

- toute voftre conduire;fupliez-le tres humblemené 
 d'efpoufer delormais vos interefts auec la mefme 

pafhion auec laquelle il les a fouftenus depuis la 
: paiffance de ces troubles; refmoignezluy par vo- 

ftrereconnorfance que vous le regardez comme 
J'Ange turelaire de voftre repos ; Proteftez lui que 
“yous n'atrendez que de fa feule auchorité, la de- 
ftruétion dela tyrannie A à que vous eftes refolus 

*:-devousabandennet entierement entre fes mains: 

! Parceque vousne doutez point qu'il ne foit par- 

‘fairemenc bien intentioné pour votre repos. 
: N'oubliez point auec cela de fuiure toufiours Îes 

 mouuements de M. le Duc de Beaufort: Vous fça- 
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de € \ Uez que vosinterefts, font les fie
ns : Vous fcauéz 

_ qu'ilna jamais braché dans la refolütion de périt 

pour la caufe publique: Vous fçauez qu'il n'a ià- 

“mais rambraflé vos Ennemis ,& que fa haine con- 

tre vos tyrans ne s'eft jamais dementie, Ne quitez 

pas le certain pour vous-abandonneraux cfperan- 

ces de l'incertitude. La Paix ne tardera qu'autant 

de temps que vous vous y oppoferez par voftre 

défvnion Attendez là denes foins communs & 

de lacorrefpondance de vos volontez auec les ñe- 

ftres,& afleurez vous quéfy periray ou quele vous 

la rameneray. Hac fab primo tertrus, "7772000 
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